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ce quxi en e lu Religioni, ftaut-il une puissance,
.extérieurei A- i eii IQ sensni.lis?ïî, elles banissent
de leur sein liumoralité et. les excès caudaleux

A-t-on besoin d'opposer une dige à l'hsic, elles
ont pour.r'gie de namettre dans leur sein que des
uîimbres cathtoliqjues romaius

Veut-on un rempart pour se garder des sociétés se-
erètes, les Soiétés de Bienfaisance, connue le fait
PEghse elle-mnême, les condamnent et les excommrnu-
mient,

Elles sont don.e un stîutiete protecteur pour la Patrie
et pour la Religion. Telle est la mission que ien leur
t eenh-e. Qu'elles s'appliquent à la bien entendre, c'est
poir elles une gloire incomparable.

2epoiit. Tout l'ovenir des Sociétés de Bienfaisan-
Ce est dans la protc úo que Dieu réserve à leur fidélité

Dieu conduit tout, et l'être sans raison et lêtre doué
de raison. L'être sa raion, il le Conduit fatalement
nais Ilhoinune, il le coiduit libremnnort. Et. quant à
I'tommue luinme, il agit.encore <Virer'seient Ù son
vgard. Tantôt, il le pouissc èiîhînue un pur insirtuuneut
g'il rejette cnutite dès qu'il lui devient inutile.....
jikemplc dns !a personne du plus griuid coquérant Iu

IXosiècile, opirait ur les rocetrs lde Ste. 1Héltnc.
Tantôt il le meut coume un objet d'amour auquel il
s'attache. Exemple dans la personne de David qui
triomphe clu plus formidable des ennen.is et reç'oit cri-
suite l'assurance d'un trône impérissable.

Puisque de quelque côté qu'on se retourne, et les so-
ciétés et les individus sont inïrilliblement condnits par
DJieti, oi conne purs instruments oit comme objets
d'amour, Sociétés de Bienfiisauce. qie préférez-vous
pour vous-iines .? Serait-ce de tiêtre en la main de
.Dieu que de purs instrunents ? Où serait alors votre
avenir

Dans le nombre (le vos membres ? Mais Dieu n'en
Yrappe-t-il pas dix mille connue'il cri frappe lin seul ?

Dans la sagesse de vos administrateurs ? Mais Dieu.
quand il lui plaît, ne change-t-il pas il folie toute la
sagesse humine ?

Dans la prospérité de vos finances ? Mais encore,
Dieu n'a-t-il pas toutes sortes de secrets pour nons
enlever en quelques jours le fruit des plus longues et
des plus laborieuses économies ? Où serait votre avenir
quand une fois Dieu aurait.décrété de vous briser
comme des instruments inutiles et qui le fatiguent ?

Il faut done que vous cherchiez à être conduits par
Dieu comme des objets d'amour qu'il protége. Tout
votre avenir est.dans cette protection, avenir le plus
ferme et le plus brillant qui se conçoive ; car l'amour se
donne, et ce Dieu libéral en s'attachant à vous aimer, se
communiquera à vous dans sa imunificence, et coinne
Richesse Dfin de vous apporter l'abondance, et comme
Charité afin de vous procurer la paix et la concorde, et
comnue Irniortalitè afin de vous assurer une durée
stable et permanente. Est-il rien (le comnparable à un
tel avenir? Cominenit. donc vous attirer. cette protee-
tion d'amour ? .

Les Apôtres pieherît seuils toute une nuit sans avoir
pu rien prendre et reviennent tristement le matin sur
le rivage. Ils étaient seuls. Jésus-Christ apparaît, monte
dans la barque, et e quelques instants, tous les filets
sont remplis de poissons. Ainsi sansrésus:Christ,
point de: bénédictions et avec Jésus-Clri, au cni-
taire toutes les bénédictions célestes.

lRr conséquent Soeie1'"s de Bienfaisan ce Wn'est
lln'en fhîihànt n;r us.Chit rttuiiiieu de vous et
qu'en le ptenint pour votre uique Maître que vou
vous attirerev la protecti&i divine qui doit faire votre
avenir Magis<a Veste'r Uus es Ch/ristu.

Jéîîsus Chrit doit régnO sur vos rnas conume il
rgsue sur chacun de vos uiembres.

Que smnt vos men res, en effLt ? Ne sonit-ils pas dt•.
disciples de Jsus-Gbrist ? N'ont-ils pas des convictions

Jreligieusjs? Le atliolicisme ne fait-il pas en quelque
sorte le fond dc leur être ? Jésurs Oblrist est donc leur
uitre et leur unique miatre : Ja r.a vester uns (,q

Il l'est dans le temple scré, il l'est ai ibyver domestt-
que, i l'est encore dînus l'atclier de travail, parce que cri
quelque endroit que 'on se porte, on porte avec soi
toutes ses convictions et tous ses principes. Et. dans
vos salles (le ré6union eessra-t-il d 'tre leur maître ?
Atmuient-ils elcangé le fond de leur nature? Quelle
attralice Siluppoition

e, Sociéîté5s de Biefais nee.jés h riri- est l'uni-
que uaîtr'e qui vous do gone acr. i. is< so
un as est, Chrisns.

Donc, loin d'avoir peur du prêtre, cst avec lui qu'il
vous fInit marcher, avec li qu'il vous lbit vivre, pour
être bnis du Dieu TJot-Pi>ssant qui vous tient en sa
main. Le pr-t.re est votre meilleur ami, parce qu'il
n'est fait que pour vous représenter ;lsus-Christ et
pour vous le donner.

Ouvrez à deux bittants les portes de vos salles, laissez
monter Jésns-Clhrist dans la barque et qu'il pénètre
dans vos ra. s avec soi esprit de douceur, de concilia-
tiou, de charité, (e justice, de religion ! Vous êtes alors
aussi certaines de votre avenir que vous devez être
fières de votre mission .....

Le Mouveient Catholique lan1s lAngi-

(&S'ite.)

If.- i RNEo U DouTEUR Psy

Noius l'avons dit, l'auteii (le ce livre se place pour
défendre l'Eglise anglicane dans la position qu'avai
occupéc, il y a trente ans, son illustre compagnon diar-
mes,.le révérend Père Newian, et qu'il s'était vu Cil-
suite contraint d'abmudo nert. Le docteur Pusey parait
ne tenir :u'un compte d'une épreuve si décisive pour-
tant et si propre ii. l'éclairer. Il s'avance avec une iiîMper-
.turbable confiance dans cette voie mo.cninc, qui, dans
sa pensée, tient l'ynglieaism e égaleient éloigné de la
tyrannie de Rome et de l'anarchie protestante. Son livre
n'est qu'un plaidoyer. véhément E faveur cde cette
théoric; et i le nombre des arguments pouyait suppléer
à leur qualité, si la inasse des fiits et des textes allé-
guéàs sufilsit à endre un, cause victorieuse il ffudrait
bien avouer que l'angicnÏsuna ranunant rcgu.un plus
puissamt secours et en. de meilleurs motif's Pour se pro-
niettre.un prochain tr'iomuphe.


